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bre de bitiments ennemis, et entre autres
deux bricks armés de dix canons chacun.

Nous avons dit dans un chapitre précés
dent que P’honneur du pavillon américain
fut dignement soutenu par nos corsaires ; ils
eurent des combats bien propres a flaver or-
gueil national, mais auxquels on n’accorda pas
toute Vattention qu'ils méritaient, parce que
les brillantes victoires de notre marine mili-
taire éclipsaient tout le reste; cependant quel-
ques exemples pris au hasard prouveront
aisément qu’il est impossible de moutrer plus
de valeur et d’habileté que n’en déployérent
presque tous les marins ' qui montaient les
navires armeés en course.

Le capitaine Boyle, commandant le cor-
saire la Cométe , fut attaqué par un grand
brick de guerre portugais , et par trois navires
armés en guerre et en marchandises : apres
plusieurs heures de combat bord a bord, il
réduisit Je brick & prendre la fuite , et s’em-
para d’'un des trois autres navires, Un pareil
fait paraitrait incroyable, si on n’en avait pas
tous les détails authentiques.

Le 11 mars, le corsaire Général Arms=
trong , croisant devant Surinam apergut pen~
dant la puit un grand pavire qu’il prig pouf
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